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RÉSUMÉ - Le microscope à fluorescence révèle, aprés coloration à l'acridine orange, 
9 à 32 petits noyaux par cellule végétative chez Cladophora pygmaea Reinke. récoltéc 
dans les eaux danvises, La croissance est surtout intercalaire, Les divisions nucléaires 
sont synchrones à l'interieur de chaque cellule et ne présentent pas un rapport direct 
avec la cytucinèse comme c'est la règle dans le genre Cladophora. 








ABSTRACI - Entire thalli of Cladophura pvgmtaca from Danish waters (Kattegat) 
were fixed in 70^ ethanol, washed in distilled water and stained ip acridin orange sol- 
vuon at the concentration of 005 mg AO mI” in a phosphate buffer, 0.15 M at pit 
6.7. They were observed in a Zeiss cpifiuorescence microscope equipped with suitable 
excitation ; barrier filters: F1 500, excitation filter BGs, barrier liters "47" and "65^. 
Cells turn out to be multinucleate, cach containing 9 to 32 small nuclei, Growth ap- 
pears to be mainly intercalary. Nuclear divisions are simultaneous for cach cell and 
are not immediately followed by cytokinesis as usually in the genus Cladophora. 





MOTS CLÉS : Epifluorescence, nuclei, Cladophora pygmava, Chlorophyta. 


INTRODUCTION 


Cladophora pygmaca se distingue de toutes les autres cspéces de 
Cladophora connues par sa taille réduite. Elle ne dépasse guère 1 à 2 mm de 
hauteur. C'est une espèce marine qui pénètre dans les milieux saumátres (S: 
159w environ). Elle vit avec diverses Phéophycées et Rhodophycées, parfois 
encroütantes, dans les fissues des rochers ou sur les petits galets, à des pro- 
fondeurs variant de 2 à 35 m. 


Cette espèce a été décrite d'après les échantillons récoltés dans la Baie 
de Kiel, dans la Mer Baltique (Reinke, 1988. 1989 a et b). 


La répartition de Cladophora pygmaea semble assez large. Elle se 
cantonne dans les eaux froides tempérées. Elle a été trouvée sur les cótes 


Source : MNHN, Paris. 
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ouest de la Suéde (Waern, 1940; Sóderstróm, 1963), à l'intérieur du fjord 
d'Osio (Sundene. 1953). Sur les côtes du Danemark, en Kattegat, elle a été 
identifiée il y a dix ans (Tyge Christensen, in Jitteris); une publication vient 
d'étre consacrée à sa présence à la suite de nouvelles récoltes (Lundsteen, 
1991 - Ministère de l'Environnement, Copenhague - fide Tyge Christensen). 
De plus, elle a été signalée sur les cótes de la Grande- Bretagne (Irvine et al.. 
1977). de Y Irlande et de la France (Maggs & Guiry, 1981"). En Amérique du 
Nord on l'a récollée en plusieurs endroits. sur les côtes atlantiques (Wilce, 
1970; Hooper & South, 1977) et pacifiques (Norris & Hollenberg, 1969). 


Si les études morphologiques de C. pygmaea sont bien documentées 
(Reinke, 1889 a et b: Waern, 1940; van den Hock, 1963, 1982; Wilce, 1970), 
sa reproduction et sa structure cellulaire restent, par contre, insuffisamment 
connues. Dans la description générale du taxon américain l'état plurinucléé 
des cellules - chaque cellule contenant jusqu'à 20 noyaux ou plus - est 
indiqué, sans autres précisions (Wilce, 1970). La croissance intercalaire du 
thalle est aussi mentionnée, de même que la présence de zoides 
quadriflagellés. La présente note apporte quelques précistons quant à l'état 
plurinucléé des cellules et à la croissance intercalaire. 








MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Le matcricl m été récolté en juin 1991 sur la côte du Danemark, dans le 
Kattegat, sur un fond rocheux, appelé Store Middelgrund, à 12 m de pro- 
londeur, par S. Lundsteen. Isolé et identifié comme Cladophora pyemaca 
Reinke par R. Nielsen (Botanisk Museum, Université de Copenhague), il a 
été fixé à l'alcool 70° additionné d'un peu de glycérine, puis expédié à Paris. 


La technique de coloration des noyaux par l'acridine orange (AO) est 
inspirée par la méthode de Couturier et al.. (1973) pour la coloration des 
chromosomes humains. Après rinçage du matériel à l'eau distillec, les 
échantillons ont été montés directement entre lame et lamelle dans la solu- 
tion de l'AO à la concentration. finale de 0,05 mg AO.ml', obtenues par 
mélange des solutions suivantes: 


^. Solution-mére à la concentration de | mg AO.ml" dans de l'eau 
bi-distillée 


B. Tampon fianna de Sörensen, 0,15M, pH 6,7 .. 


5 ml 





. 95 mi 





L'observation à été faite en lumière ultraviolette proche du visible, au 
microscope à fluorescence de type "Zeiss Model 1I FI vertical illuminator”, 
équipé d'une lampe à vapeur de mercure HBO 200 W/4 (Ozram) et avec la 
combinaison suivante: F} 500, filtre d'excitation I} = BG3 et filtres d'arrêt 
de "47" et "65". Les noyaux fluorescent en vert brillant, le cytoplasme en 
rouge. Les microphotographies en noir et blanc ont été obtenues avec un 


7 La présence ie C. pygmaea à Roscoff, signal par ces auteurs. n'a pu être 
confirmée jusqu'ici 


Source . MNHN. Paris 
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film Kodak Tri-X pan 409, avec les objectifs F1 Neofluor 10/0,30 et F1 
Neofluor 16/0,40 . 


RÉSULTATS 


La figure LA montre, dans son intégralite, un sujet de Cladophora 
pygmaea, haut de 0,62 mm environ. Il est composé de 40 cellules, y compris 
la cellule basale, caractérisée par son épalement dû à l'épaississement de la 
paroi cellulaire. La cellule suprabasale porte un verticille de 4 rameaux, 
insérés obliquement ou horizontalement. Deux rameaux portent à leur base 
des ramules de second ordre, mais on n'observe pas un indice de ramifica- 
tion acropète. Les rameaux sont parfois rétrécis vers le haut, se terminant le 
plus souvent par une cellule légèrement conique. Le diamètre cellulaire varie 
de 17,3 um à 57,3 pm. Les cellules. isodiamétriques ou deux fois plus lon- 
gues que larges. sont pourvues d'une paroi cellulaire lamelleuse 
particulièrement épaisse au niveau des cellules inférieures du thalle. 


Chaque cellule, sauf la cellule podale qui parait optiquement vide, 
contient plusieurs petits noyaux (diamètre: 4 pm). Ils fluorescent brillamment 
dans le vert sous l'action de l'AO. Dans Jes petites cellules on compte 7 à 9 
noyaux, alors que les plus grandes en contiennent jusqu'à 32. lis sont 
uniformément répartis dans la cellule. Quelques cellules intercalaires plus 
allongées renferment des noyaux en anaphase ou télophase synchrones (fig. | 
B, fléches). Ces cellules ne montrent aucun indice de isonnement trans- 
versal ce qui souligne l'indépendance relative entre divisions nucléaires et 
cloisonnement cellulaire. Des divisions nucléaires s'observent aussi dans les 
cellules apicales. 





DISCUSSION 


Unc des caractéristiques fondamentales définissant le genre Cladophora 
est l'état plurinucléé des cellules et l'indépendance relative de la division des 
noyaux et de la septation transversale (Jónsson, 1962). En raison de la taille 
réduite de Cladophora pygmaca on aurait pu croire que les cellules ne renfer- 
maient qu'un nombre limité de noyaux, voire un seul comme chez le 
Spongomorpha aeruginosa (L.) van den Hock, par exemple. Or. de ce point 
de vue, Cladophora pygmaca ne diffère en rien des autres espèces du genre 
Cladophora, comme par exemple le Cladophora rupestris (L.) Kütz. qui 
contient environ 20 noyaux somatiques par cellule (Jónsson & Chesnoy, 
1971). Le taxon américain du Cl. pygmae semble, pour ce caractère, identi- 
que à celui du Danemark. De plus, les divisions synchrones des noyaux à 
l'intérieur de chaque cellule et l'absence de cytocinése au moment des di 
sions nucléaires chez Cladophora pygmaea sont de nature à renforcer les liens 
de cette espèce avec le genre Cladophora. 





ve P POEP n évi 

Cette méthode, très rapide, permet également de mettre en évidence les noyaux 
dans du matériel vivant ou conservé à l'eau de mer formolée à 5%, voire dans des 
échantillons d'herbier, méme anciens. 


Source : MNHN. Pars. 
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Fig. 1. - Cladophora pygmaea: observation en microscopie à fluorescence aprés colo- 
ration à l'acridine orange. A - thalle e montrant l'état. plurinucléé des ccl- 
lules (sauf la cellule basale et une cellule lésée); de nombreuses cellules mon- 
trent des noyaux en mitose (fléches). B - details de la région indiquée par des 
doubles fléches sur le cliché A; noter l'absence de cytocinése et le synchronisme 
les divisions nucléaires à l'intérieur de chaque cellule, Echelle: 0.1 mm 



















Les divisions nucléaires sont surtout observées dans les cellules interca- 
laires. La croissance de l'espèce semble done être préférentiellement inter 
laire comme plusieurs auteurs l'ont déjà suggéré, en se basant simplement 
sur les dimensions des cellules (par Waern, 1940; Wilce, 1970; van den 
Hock, 1963, 1982). 











Initialement, en raison de la taille des individus, le sous-genrc 
Chamaethamnion a été créé pour recevoir le Cladophora pygmaea (Reinke, 
1889 a). Cet auteur fut suivi par van den Hoek (1963, 1982) qui considère 
toutefois le sous-genre de Reinke comme une section du Cladophora. On 
peut s'interroger sur l'opportunité de maintenir un scus-genre ou une section 
pour une espèce dont le seul caractère distinctif serait la petite taille. 











Source - MNHN, Paris 
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